
LA DÉTERMINATION DE LA TENEUR 

DES 

MÉLANGES GR_ISOUTE UX 

à l"a ide de l'interfé1:01nè tre (1) 

On n'a guère attribué j usqu'ici , en Belgique, grande importance 
a ux procédés d'analyse des atmosphères des mines a u poin t de v ue 
de leu r teneu r eo grisou ; cel a tient , pour bea ucoup, à ce que le 
r è~lement de police des mi nes n'a pas, com me dans d'au t res pays, 
organ isé la gr isoumétrie en contrôle quotidien de la ventilation ; 
u n second motif, Don dénué de fondement , réside dans ce fa it qu' u n 
danger immédiat est ~uffisa mment décélé par la flamme de nos 
lanipes de sûreté, qu i r estent le grisoumètre le plus simple, le plus 
à la portée de tout le mon de, et en tout cas le plus indispensable; 
une troisième raison de cette i ndifféreuce constatée chez nous à 
l'égard des appareils d'analyse est la compl icatioo de leur emploi; 
on ~·exagère cette compl ication, dont vien t faci lement à Jjout u n 
personnel rédui t et bien exercé, - dans les mines françaises, par 
exemple, - mais e lle exis te . A ce point de vue, l'in terféromèt re 
construit par la Maison Zeiss, d' Iéna, à l'i nst igation du professeur 
D' Haber, de Carlsruhe, apporte un e simplification incon testable . 

L ' inte rféromètre Zeiss se constr uit eo deux grandeurs ; l'appareil 
de g rand forma t , destin é au laboratoire, mesure 2 mètres de lon­
g ueur ; l'appareil portatif, qu i peut servir aux mesures immédiates 
dans la mine, présente la fo rme d' un étui cylindrique de 50 centi­
mètres de longueu r et 10 centimètres de diamètre . 

L'instrument emploie le principe des interférences; donnons-en 

(]) Docteur K L' PPERS, du laboratoire de l'Associati on m inière de W estphnl ie . 
- Glzïcka11f, 110 2 <1u Il janvier 1913. 
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(fig. 1 et 2) uo schéma extrait d'une broch ure du constructeur: un 
fa isceau lumineux recti ligne émergeant du collimateur C est div isé 
en deux faisceaux pa r deux fentes pa ra llèles ménagées dans uo 
diaph ragme D (vo ir fi g . 2 en plan) placé devan t la len tille d·uue 
lunette : il se produ it le phénomène d' i nterférence, c'est-à-dire que 
l'on observe dans l'oculaire 0, au lieu d 'un champ clair, u ne série 
de franges a lternativement .obscures et bri llantes . Tandis que la 
moitié s upérieure d u faisceau lumineux donne un spectre d'interfé-

F ig. 1. - Vue en élévation. 
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Fig. 2. - Vue en plan . 

V11es sc:hématiq11es de l'i11te1fél'o111ètre de l.:iboratoil'e . 

La moitié supérieure du faisceau de rayons parallèles émergeant du 
collimateur C passe au-dessus des cham bres à gaz (fig. 1), traverse la 
lame auxiliaire H et pénètre par le diaphragme à deux ouvertures (fig 2) 
dans la lunette F, sans avoir traversé le compensateur P a; la moitié 
in fér ieure du fa isceau traYerse par mi -partie les chambres à gaz et à gaz 
étalon , passe au-dessous de H, parcourt les lames Pg ou Pa du com­
pensateur a insi q ue le d iaphragme à deux ou\'ertures et arrive enfin à 
la lunette F. Les phénomènes d'interférence se voient dans l'oculaire O. 
La ·vis micrométrique ,, tambour T,· sert à déplacer la lame Pa du 
compensateur; Pg reste immobile. 

rence invariable, servant de point de comparaison , la par tie infé­
r ieure traverse, aYant d'ar!'ÎYer à la double fente, deux chambres à 
gaz, de section carrée, terminées pa r des fenêtres planes parallèles. 
- C'est par les dimensions de ces chambres que les deux types 
d'appare ils diffè rent: ces chambres ont l cen timètre car ré de section, 
mais tan dis que, dans le modèle de laboratoire , elles ont u ne longueur 
de 1 mètre, elles sont r édu ites . dans le modèle portatif, à une long ueur 
de 0'"10. - Si les deux chambres contiennen t le même gaz, la par tie 
infér ieure du fa isceau lumineux donnera le même spectre d'interfé­
rence que la partie supérieu re; mais si les gaz diflërent, les franges 
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d'interférence i.nférieures chemineront ver s la droite ou vers la 
gau'clie à cause des d ifférences des indices de réfraction des mi lieux 
parcourus. C'es t ici qu' intervient le m ode ingénieux de mesure : 

à l'aide d' une lame compen satrice Pa, qu i se ment au sort ir de la 

chambre à gaz é talon, on agit sur 1'110 des fai scea ux et 0 11 ramèue 
les deux images d'interféren ce en concordance par leu r s deux st ries 
centrales : on lit sur le bouton de commande du compensateur la 
rotation effectuée; à l'aide d'u ne table, obte nue en opérant par com­
paraison avec des mélanges conn us , on obtient la teneur du mélao,,.e 
expérimenté (i ) . "' 

fil 
5 

Fig . 3. - Rep,-ésentatio11 schématique de l' ii1te1:fé,-omètre à gai portatif. 

. La X da ns le ~u be B marqu e l'emplacement de la lam pe, les flèc hes . Ja di rec­
t ton des ra yo ns a l'a ller et au r etou r. - 5 , miroi r muni ct·u n d iaph r agme à deux 
01-:venu~es; K. bras de levier de la la me de comrensation ; il/, tambour d~t 
m tcrometre ; Z, compte ur de tour~ du co mp ensateu r 

L'appareil ~or tatif (voir schéma ci -après, fig. 3 ) comporte: comme 

source de lum1ère, une lampe Osram al imentée par un petit accu­

mulate.ur ou des piles sèches (4 volts). Quatre tubulures , non vis ibles 
au schema, servent deux pour le rempl issage de la cham bre à g az , 

d
' ( I) _L in ter~é:o_mètre de laboratoi re a été e mployé assez souven t à la s tat ion 
es,ats de I tev111 pour dé t · 1 , · . - • ermtner a teneur e n grisou de la petite galerie · 

d aprcs ce qu e veut bie n nous mander ~I l ' i · · 1 f ·r fi' '. d . . . · ngente ur en c 1e a anel Je degre 
e prer.ts1on nttein t au m oins O 001 o~ · Ja mes J 'd ' 

• • • · 70 , u re est p us rapt e q u'avec les 
?l1 '

1
res p roce~es, '.11algre la nécess ité de faire passer l'a ir et les gaz sur des tubes 

a c 1aux sodee et a ponce sul fl · G · · 
d 

. trtq ue. race a cette rap idité, on peut vé rifier la 
teneur e la 0 alen e q uand o n Je 1 • · · " J · 

1 
. " ' es11 e, en 1111 e r em p ltssa 0 e ou immédiat1;111ent 

a vant e tt r. " · 

NOTES DIVERSES ~ï 1 

de ux pour celui de la chambre éta lon ; pou1· l'exactitude des mesures 
dans le fo nd, i l fout nolè1· que l'ai t· de la cham bl'e étalon doit se 

trouYer a la même pl'ess ion q ue l' atmosphère a expérimenter; à cette 
fi n , on peu t ménager, à nn e partie de cette chambre, n ne membrane 

étanche très é lastique. par exemple en caou tchouc très mince ; le 
docteur K Uppe i·s trouve préférab le de réaliser la chose en mettant, 
en série su r la chambre à a ir, un tube à potasse e t à chloru re de 
calci um , fermé par un bouch on ou un robinet; on n'ouvre ce robi net 
que pendant la lecture . po u r réaliser l'égalité de press ion. 

Pour permett re de jnge1· de la fa ci lit é d'observat ion des phrno­
mène,; d'intei·fél'ence qui se produisent dans l'ap pareil , nous re pro­

duison,~ ci-dessous. d' ap1·ès une commun ication que veu t bien nous 

l 

faire le Dr Lowe, chef du départ ement des apparei ls de mesure 
de la firme Zeiss, le dessin du champ visi ble dans lïnterféromèt!'e 
portatif lorsque la chambre à g az r enferme un e proportion de 0.3 % 
de CI-1 ·1 ; celte proportion infime est très uettemenl décélée . 

Le cons tructeur étudi e un e forme nouvelle d' inte rfér omètre por­
ta ti f mi eux approprié aux travaux sou terra ins cl ne pesant, - tubes 

d'absorption et acc umulateur comp1·is , - que 3 k il ogs . 
L'interféromètre mesure la difl'é rence entre les indices de réfrac­

t ion du gaz étudi é et d'un gaz étalon; il ne conYi ent donc e n 

géné ral que pour les mélanges binaires ; c'est. le cas des a tmosphères 
de beaucoup de m ines de charbon , où , après él iminat ion nécessaire 
de C0 2 e t de JPO, le méthaDe es t le se ul gaz en q uantité appréciable 
dan s l'air. Les g risous complexes contenant de l'hyd rogène ou 
d'au tres consti tuan ts , les gaz s'échappant d' u ne zone incendi ée ne 
donn e raie nt pas de bons résu ltats . Étant donné qu'on emploie l'air· 
comme ga1. étalon, il faut de plus que l'air à expérime nter , ap rès 
élimi nation de H 20 et de C02 , con tienne la proportion normale e ntre 
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l'oxygène et l'azote (21 à î9), ce qui est généralement le cas de 
toutes nos mines bien ventilées. 

L 'associatiou charbonnière de Westphalie a eu deux appare ils à sa 
disposition pendant les deux dernières années. 

Le premier appareil fut taré par dixiè me de pour cent , jusqu'à 0 %­
Tren te-deux échantillons de gaz , provenant de oe uf mioes diffét'cn lcs, 
furent expérimentés à l'aide de l'inte ,·féromètre portatif et , en mê me 
temps, à l'appareil vol umétrique Schondorf · Broockmann. Les 
teneurs e n g risou var iaient de 0.28 à 1.60 % ; po ur les de ux-tiers 
des échantillons, l'écart était négligeable (moin s de 0 .05 %) ; dan s 
deux cas seulement l'écart dépassa 0.10 %-

Le secoud appareil fut ta ré jusqu''à la teneu1· de 40 % de métha ne, 
et l'on constata que la déviation de l'image d'interfére nce est sensi­
blement proportionn elle à la teneur e n g1·isou ju:;qu 'à 30 %- Ving t­
six essais, opérés sur les atmosphères de cinq mines, ont donné des 
résultats absol ument concordants, ne différant que de 0.05 à 0.10 % 
des teneurs réelles trouvées au laboratoire par voie volumétr ique. 

L' avantage de l' interféromètre est de pOU\' Oir être mis en tre les 
mains d'un emp loyé quelconque non professiotrnel, car l'obse:-va tion 
du phénomène optique utili sé n'exige auc une aptilLid e ni hab ileté 
spéciale, à l'inverse des procédés de dosage habituels; l'analyse es t 
plus rapide; u ne observation da ns le fo nd dure en viron Ull e minute . 

Pou r les observations da ns les trava ux, le faible volume de la 
chambre à gaz oe pe1·met pas de préle ver l'échan tillon dan s toute la 
sectioll ; c'es t un incon vén ient que le docteur Kiippers propose de 
diminuer en porta nt à '15 centimètres la long ue ur des chambres à 

gaz. Le docteur lŒppe rs estime que , si les ana lyses exactes Pt 
d'ordre spécia l doi\·e nt cont inuer à se fa ire par dosages ,·ol11m0triques 
à confier à des c hi mi tes, l'i nterféromètre offre de g rands avantages 
pour é la rgir le champ d'a ction de la g ri soumétt·ic et multi plier les 
expériences sur l'a ir des mines (1). 

l\fai 1913. Ao. BREYRl•: . 

(1 ) ~!. le Bergassessor Beyli ng, directeur de la Galer ie d'essais de Derne 
(Westphal ie), qui a entrepris une série d'essai s sm l'interféromètre clans les 
travaux souterrains, nous écrit que l'appareil donne, avec chambres d e Qm] O, une 
précision de 0 .1 % ; les lectures dans le fond durent del à 2 minutes en moyenne 
et n'offrent pas de di fficultés; les tubes de dessication, qui sont branchés sur les 
chambres à gaz ne consti tnent pas un e gène bien grande. L'apoareil doit cepen­
dant être modifié pour en fac iliter l'emploi dans les tra\'au x somerrai ns. 
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LA 

NOUVELLE GALERIE D'ESSAIS 

de DERNE (près Dortmund) 

Le Gluclwuf du 22 mars 1913 donne la description, par 
MM. les Bergassessor· Beyling et Zix, de la nouvelle station 
cl' essais érigée à Derne, près de Dortmund ("Westphalie), 
non loin du charbonnage de Gneisenau, d'un commun 
accord par l'Association des Charbonnages et la Fédéra­
tion professionnelle des Mineurs. 

Elle est destinée à remplacer celle établie en 1896 à la 
mine Consolidation, devenue insuffisante et dont le dépla­
cement s'imposait d'ailleurs pour diverses considérations. 

Comme on sai t, les galeries d'essais pour l'étude expé­
rimentale, à grande échelle, des causes d'explosion dans 
les mines, se son t multipliées depuis quelques années ; 
leurs dimensions sont devenues plus grandes et l'on va 
j usqu'à expérimenter dans de véri tables galeries de mines. 

On sait aussi que les r ésultats des expériences effectuées 
dans les diverses galeri es ne sont pas toujours d'une con­
cordance absolue et que parfois même il se manifeste des 
divergences qui, à première vue, semblent déconcertantes. 

Ces divergences ne doivent cependant pas étonner , vu 
les causes multiples qui influent sur les résultats des 




